LETTRE 

// 

de  M.  le  comte  de  MONTMOIIIN  " " ' 
A M.  L E C H A P E L I E il , 

PRÉSIDENT  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Versailles  , le  4 Août  1789» 

M,  LE  Président, 

M.  I Ambassadeur  d Angleterre  me  prie  encore  de 
donner  connoissance  à I’AssembléE  NATIONALE  de 
la  Lettre  qu  il  vient  de  m’écrire.  Com.me  cette  Lettre 
est  une  suite  de  celle  que  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de 
communiquer  à l’Assemblée  la  semaine  dernière , par 
l’orpne  de  son  Président,  j’ai  pris  les  ordres  de  Sa  ; 

Majefté,  qui  m’a  autorisé  à suivre  la  même  marche 
à l’égard  de  celle-ci. 

J ai  1 honneur  d’être  , avec  respect , ^ 

Monsieur  le  Président, 

Votre  très-humble  et  très-obéissanî 
serviteur , 

Le  Comte  de  Montmorin, 


(. 


I 


L E TT  R E 

de  m.  le  düc  de  dorset, 

AMBASSADEUR  D’ANGLETERRE, 

A M.  LE  COMTE  DE  MONTMORIN, 

Ministre  et  Secrétaire  d’Etat  au  Béparument  des 
Affaires  Etrangères. 

Paris,  le  3 Août  1789. 

, ]VI  ON  SIEUR, 

Ma  Cour,  à qui  j’ai  rendu  compte  de  la  Lettre  que 
j’ai  eu  l’honneur  d’écrire  à Votre  Excellence,  le  26  Juillet, 
_et  qu’Elle  a eu  la  bonté  de  communiquer  à l’ ASSEMBLÉE 
Nation  ALE,  vient  par  sa  Dépêche  du  31 , que  je  reçois 
à l’instant , non-seulement  d’approuver  ma  démarche , 
mais  m’a  autorisé  spécialement  de  vous  renouveler  , 
dans  les  termes  les  plus  positifs , le  désir  ardent  de  Sa 
Majesté  Britannique  et  de  ses  Ministres,  de  cultiver 
et  d’encourager  l’amitié  et  l’harmonie  qui  subsistent 
si  heureusement  entre  les  deux  Nations.  Il  m est  d au- 
tant plus  flatteur  de  vous  annoncer  ces  nouvelles  ^assu- 
rances d’harmonie  et  de  bonne  intelligence,  qu’il  ne 
peut  résulter  que^  le  plus  grand  bien  d’une  amitié  per- 
manente entre  les  deux  Nations  , et  qui  est  d’autant 
plus  à desirer  que  rien  ne  peut  contribuer  davantage 


à la  tranquillité  de  l’Europe , que  le  rapprochement 
des  deux  bouts. 

Je  vous  serai  obligé  de  communiquer  à M.  le  Pré- 
sident de  l’Ass EMBLÉE  NATIONALE  cette  confirma- 
tion des  sentimens  du  Roi  et  de  ses  Ministres. 

J’ai  l’honneur  d’être , bien  sincèrement , 
Mons  ieur. 

De  Votre  Exellence, 

Le  très-humble  et  très-obéissant 
Serviteur  > 

D O R s E T. 
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